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Conférence de Paris 
. D O 3 0 0 d-O-O-O-O-OO 

L e pub,hc a pu se 
demander ce qu'6lait 
ceUo Conférence fi
nancière interalliée, 
qui vnMit île siéger B 
Paris et 'lont lo.s. tra
vaux '>nt. pris fin 
mercredi. Son objet 
ne .levait pas être. 
de peu d'importance 
puisque les ministfjes 
.1 , Finances, d'An-

Kle-lerro. des EUls-Unls, d'Italie, le pre
mier ministre de Belgique et des dulé-
Knés de tous les pays Billes s étaient 
n'unis à Paris sons la présidence du nu-
• te i Financée [«nça» . 

\:,i L»«U <ie mots. »6W : '••' Ctanlérwiicc 
interalliée avait pour but de fixer la re
parution (tes sommes versées par I Alle
magne, en exécuti»n du plan Dswès. 
Un accord ;i été conclu, après quelques 
jours seulement de pourparlers amicaux 
••t cette entente générale, si rapide, dans 
une atmosphère de cordialité, n«»tl>\<; 

le résultat lu moins remarquable ne. ta 
Cflfritérence do Paris. 

Une fois de plus la, politique de fran
chise et de paix du pouerrnement Her-
not a MI resserrer les liens qui unissant 
ii France aux prandea nations aînées. 
Vitlaol la politique iujn si ive et chiea-
nieiv de M. Poincarû av.irt troublé les 

/relations inlrmattoniiles, autant lé gens 
dus réalisa el ' ' nctteU: dos vue:-, du 
cabinet Herridt n servi utilement la catu-
.- : de notre pays, 

Lo fait i—naftnnncl de la Coniérence 
rlo Paris c'est ta présence, comme psr-
ifrinant eflwtl! an représentant de.s 
Etats-Unis, M. ICelIcy, alors que jus-
mi'ici 1? nation américaine so désaltè
re; "" ' i e:- Ution du traité do paix et 
*va:i refusé ci; .associer à toutes les 
mesures i>rit;e:-. notamment par la 
Fiance. 

M.«Hemol i rlé asaea heureux pour 
ramener le: Etats-Unis dans lo concert 
r)i \i!iés. 0'est nue si grande et si r.v.lle 
Mclone que le « Temps », hu même, 
Hialimi son-dénj/rrement systôrnatjoiie «le 
l'action gouvernementale, et t oblige 
d ipplaudir. Il i CrU : 

« Cent la M.i.iu.u» toiu '••' pu. • < .n.; ans. 
<•'. . t . i . l u e rt.|.u\ quu te - NtirtMl .mierl< am 
r< ru*a «le ratifier l • Traita île Verfrullles. quo 
W a s h i n g t o n I.TUVUld offli . le l leTIl . - i l l l a l l ' l l l l -
r-. ,,u,.n avec l i s Boiivomomenl* de* DIIJS-

JlieCI pOUJ Ifl Jèfflc.iaeu: de ta \KU\ ••• 
i.e dtacouni qui ministre ame'rleam 

n prononcé à l'issue dr. la Conférence, a 
m irqué qu'une « rire nouvelle s'ouvre 
pour l'Europe » et que les KUits-Unis 
suivront désormais avec confiance ses 
et i>rta de reconstitution. 

Pou • le publie qui r..; voit pas tou
jours très clair dans les affaires diplo-

l ma tiques, expliquons que la solidarité 
qui unit a nouveau la France et le* 
Etats-Unis et l'Angleterre — après ta 
longue rupture poincariste — est un pa
ire sérieux de relèvement j^onr nos fi-
i lances. 

Quand on est. comme la France, un 
paya endetté par la guerre, on a besoin 
• lu concours de ces banquiers du monde 
que sont devenus les KUils-Utus et que 
sont restés les Anglais. C'est en cela 
,quc la politique de « bon voisinage » do 
•M. llerriot, est. excellente et que la vic
toire pacifique de la Conférence de Paria 
effare le mauvais souvenir des échecs du 
[temps de la Ruhr. 

M. llerriot a mii à profit la présence, 
a Taris de M. Theuius. Premier ministre 
«le Belgique pour reprendre la eonver-
sation interrompue sur l'accord Iranco-
belge. Nous croyons pouvoir altlrmer 
que cet accord sera chose définitive 
sous peu. 

De ce côté encore, l'esprit d'entente 'du 
«gouvernement aura eu d'heureuses con
séquences. M. llerriot fait la paix. Ce 
ti'e^t p^s une vaine formule. 

Eug. GUILLAUME. 

Les Funérail les 
d'André PIOTEIX 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

l>rs obsèques de notre regretté r"Haborfl-
tetu-Tl ami, André I'iotcix, secrétaire géné
ral de la mairie d e WAttreloe, t eront célé-
l u é e s demain samedi , à 18 heures , à LiUe. 

Conformément a m formelles vo lontés de 
I'iotcix, expr imées par écrit d a n s son tes ta-
jnent moral, sec funi',railles senwit c iv i les et 
s e feront en loota simplicité, s a n s fleuiie. n i 
couronnas ni discours. 

Héunion a 1* heures 45, am Pavi l lon 
Olivier, près de la porte des Pos tes , d'où lu 
roraa sera conduit directement au cimetière 
du Sud. 

Tous l es a m i s et nnciena col laborateurs 
d.- ce bon et lovai camarade se feront cer-
tmnement un devoir de lui apporter lo 
publie et «inirème témoignage de leurs s y m 
pathies pt de leurs regrets. 

En quatrième page : 

Les bienfaits de l'organisation syndi
cale : Chez les Cheminots. 

* L E ROI D E K I D J I » 
le palpitant roman de DELLY, dont nous 
commençons la publication. 

L E R E V E U * D U CINJÊMA 

Le discours 
de M. Painlevé 
à la Chanjbrc 

o -o-o-o ̂ >-«VO-<>-O-OK>-<W> 

Paris, 15 — l̂ a Chaïutwe a entendu aujour
d'hui 1© discours dô M Paiulove. nielu prôal-
«iciiL de la C.hiwnlire, mardi ,iernler. 

M HLHKIOT, eivuiiMé dt> six miaisires cet 
au banc du Gouvornoinont. 

I î keanea est ouverti» a l* h 15. 
\i>n* l'adoptlOO du proctNs vefual, M. PA1N-

LEVË il !>o'i discours. 
L e b i l a n d e s e p t m o i s 

d e l é g i s l a t u r e 
M PAIMl'A'R commence nnr rappeler les 

devoir» d'un PMabteai de (Uuuiibr* po's u 
liiisso oti revtio la lacho aocompu* par la 
i.iiamhi-o pendant lea 7 mois «coulas depuis 
le début de ••<« u-av-ux : ablution provlaolce 
de la qaeKlOD des .oyers. éi|inhl>rc du i>ud-
jf*»t en cours, .-inrlbuiioti du .striet neceeesire 
iiux ' ïncllonnatres cl employés. (•onsolidn-
Vion de l'empnurt amèricuui. ratification du 
i.uu'; do Lausanne, réhabilitation d'-^ s o l d a i 

, («outas sans Jupin.*-iii au our?. de la ^:lle'rl,») 
nomination du ««n«5ral Sarràll N I Syrie, enfin 
VOte <le la lot d'amiusti.. donnant saUefactlon 
un firpro .'<*ir di> ctemeora et d'oubli inil u 
l.ravertie In pays Uws des . .Ict ions dertvierv». 

MnlK les problèmes les plus nrH>ortiint«. 
( .oii\ ->ur leaouaia l'assenusee a du, des M 
premier Jour. niK-nurer toute sa responeaeill-
u »ont •• "i problèmes inu-rupatioiiaiix. d abord 
sÙNRitution du plan Dawck à l'exploitation 
do la Ruhr, les qu**fcona Ue e é e u n n et M 
di S'iTiiiemea» eo liant d'allMOH * oelitw dOB 
i. l ) o a i i . n i. 1rs résultats des coiifôrcnoce d» 
in'iii ve et de lx>ndscp. 

M PAINLEVB, — « Met» cners rolli>smos. lf« 
c>intcr<'ne<». de i.oniU'es et lie Genève sont 
trop voisine- de nous pour OU'U soit iMSOln 
de lea évoquer ^ vi-s m.nnoin». Saa i ri u 
abdiquer do «on indefieiidancr. snn.s îcnou-
eer en ul. n a son droit de l^uauno «Mcnao. la 
France a montré la route aux s a H ans <pn 
tâtonnent à la jechorcho do la paix. 

L e s p r o b l è m e s d e d e m a i n 
Kt M PàlnlaVé do poursuivra î « F.<U'<> a 

iliro (pi'aïK-un do nous s'uniurmo puérilement 
une la tacae est accomplie, les péril»» éoanéa, 
los parok- d< ruutives proueoeéea >>> nous sa
vons tous, .u eontralre, cpje des années se
ront nécessaire* pour atteindre lo but quo 
nous connaîtrons de«. heures anxiouso*. 

MtifMiinum. domain, co f-ont le* qu**tions 
économiques et finanoierea qui absorberont, 
lo travail .-^iirofotvdt de vo* coiimiissions et 
l'effort méthodique tt. ordoilne <ic vus çUacua-
sioa*. Ortea. c<ï.t llu<, ctuelle doMiiusum 
pour ra France, après tant «le portes douloti-
rouses i l tant do ri i lnis *ubicji. de devoir 
garder sur »es épaulée des charges *,l lour
des qui de par la tu-suce. incomlKiiejit à 
dTautreS Et la .situation s«*t encore ajîK'ravofl 
de l'avtMjjrte peraïaitance des musions, qui on» 
. IUIWVIJC do prondro à (IMI>|I8 les mesures effi-
cajeea. 

Pourtant, si pénibles que soient les t'çreAi-
ares préaeolea notre paya en triomphera pour
vu qu'on ne détruise ni son cour.XKO, ni 8& foi 
en lui même, m la confiance que luU gar
dent les autrua nations. 

F a i s o n s c o n f i a n c e & la F r a n c e 
Apre* avoir fait, luaticr" des bruits ridicules 

quo' faisaient courir certaine esprits pusilla
nimes, M Patnlove. montre Comment lo pays 
saura maintenir l'ordre. 

Toute oetto agitation, dit-il. se dissipera 
(tevtintia calmu fermeté dv iS n.itiOtr, dwvant 
l a vigi lance des républicviitis et l a Franc» 
piairsulvra fta route. Elle a pour .d1'* oou aol, 
son - llrnat, le* bms et le ItoSie .le o>i enfants. 
POU oduHIbrc, sa puissance «l'<'n>arpne. sa 
probité lniprt-ranl^ qu'aucune épi-ouvo n'a 
entamée, qu'aucun c'îort n'a rernite. l'.Uo a 
p,.ur <«' . K»; rtcbeaeea de la rnanco d'outre
mer qui sont connue lo« répliipics de la m è . 
tropoie. Mlle a trava rso vietorieusome.nt la 
«uerre. Kilo traversera victorieusement les 
éjir nves de lu près n i i r, 

M. Palmevé Getmtno son discours, frcnetl-
quémeat applaudi par la >raucii*. 

Une dizaine de victimes 
d'une explosion à Dorignies 

a% êyay%<y>â aaaaâ %â â %%»»ay»avay%%%%aai 

Grâce à l'initiatiTe d'un brigadier de police. 
une véri table catas t rophe a été évitée 

M. de Selves 
réélu président 

du Sépat 

CE OfBIT OC TABAO OE LA RUS « # H JAURC8, OU SB PRODUISIT LKXPL0SI0H 

Une interpellation 
sur les grèves de Douarnenez 

Le Préaident d'accoad avec le irouvernement 
(:<jone ensuite la parole a MASSON, dCpuM 
sociulisle du Finistère, |>oiir développer son inter
pellation sur la uêtvé do Doiinrin'iiez. 

I.a droite et la centre protestent et demandent 
« i ien fixe auparavant la date de la discussion 
îles autres inierpeiiatk-ms. l-es pupitres entrent 
en action 

M. IILAISOT. rîo I.i droile, veut parler, les BIH-
ches eouvr»nt M voix. Do nombreux députes 
debout, i rient t*ui a la fois. 

l'end.int une demi-heurw. M. PAINLF.VE fait 
•les efforts Kiihumains pour ramener le calme 
mais il n'y parvient pas. 

Une haoarra éilate, les huissiers s'interposent. 
f« président s<> oouvro et lève la séance. La 
séance r<pi iso et le calme revenu : • 

MASSON monte a la tribune cl rappelle les 
circonstances, dons lesquelles éclata la trrève 
de t>ounrnen« : il accuse l«s patrons, de mau
vaise volonté rt les rend responsables îles Inci
dents sanglants survenus le ter janvier. 

Il rend liommnpe a l'attitude du gouverne
ment, qui accorda une aide morale aux grévistes 
e». une nido matérielle aux femmes ot aux 
enfants, nul mouraient do faim. 

Si. dit-il, nu lieu du pouvernement actuel que 
l'humanité abreuve d'injures, il y avait eu au 
pouvoir certain poiivernement du bloo national, 
1rs femmes et les enfants n'auraient pas touché 
un centime. 

11 parle ensuite des npaeries arrêtés qui. sur 
l'ordre des patrons voulaient briser la crevo A 
coups rie revolver. Il réclame des sanctions 
sévères ou ceuvernement. 

M. HENRIET parle dans lo même sens, fl 
aceuss les deux dCputés réactionnaires du Finis
tère MM. Jade et Rnlanant d'être responsables 
dos Incidents sanplants de la grève. 

i.'ne long"" polémique s'encas» entre ces trots 
d.'putés et «lie ne se termine qu'avec la suspen
sion de la BéanW. 

Ceux qui ont touché 
de Yor de Moscou 

Marcel Cachin, 330.000 francs ; 
Frossard. 400.000. affirme 

te docteur G illard 
Nous avons, dans notre Journal du l t Janvier, 

reproduit le texte d'una lettre adressée au Pré
sident du Conseil, par le docteur Gillard, ancien 
chef du parti communiste dans les Alpes Man-
Umcs lettre qui constitua un véritable réquisi
toire contre ce parti. Son ex-leader vient de faire 
de nouvelles déclarations à propos des chèques 
Zalewiki. 

Le docteur Gillard qui eu» ces chèques en 
mains avant leur disparition, vient de fairesur 
son honneur la déclaration que nous reprodui
sons ci-dessous, cela « pour édifier les camara
des avant le Congres ». (ce sont les termes quil 
emploie) : 

. Caehin a touché .wurno francs des bureaux 
d> la III» Internationale : 

. Frossard, tHO.000 francs des mêmes bureaux. 
» Ces sommes, ont Bîé remises a Daniel llenoult 

lors de son voyaste £i Berlin en 1920-
» L'exactitude de ce que J'avance est telle que 

je délie les personnages ciléa d'apporter 1s 
moindre démenti a» 

I, udt, a - heures du nintin, r».;e violento 
explosion se produisait au centro do Dori-
gniaa et mettait on émoi cet important fau-
boorg de Douai. La <létonatiorji, semblable à 
un coup'de oanon, fut entendue au loin : elki 
s'était produite au châtre àe DoriRnic», 
datiii le débit de tabac tenu par M. Dolattro 
m e Jeun-Jaurès. 

Les habitants s e précipitèrent hors «le 
chez eux et virent louto la rtcvonturn du 
magas in de M. HeiotLro qui avai t été proje-
tée dans la r u a 11 y avait inalheure.tisem»;nt 
des blasaéa, mais , d isons- le do suite , tous 
sont nlteints peu grièvement , croit-on. 

Voici dans quel les c irconstances rtiotiitenit 
est surva. iu . 

P a s u n e m i n u t e à p e r d r e 
La veille.o'oflt-a-dù'e mercredi, vers 9 h.'M, 

du aoir, los cardes Berthelot et Porat, do 
ronde d a n s la rue Jaurès , sent irent u n e 
forte o<iour de gaz devant chez M. Delattre. 

Ils prévinrent los hiahitoluts e t a u s s i lo bri
gadier d e potico Lexloux qui informa i m m é 
diatement in Compucnie d'éclairage. 

On se rcMidit e n auto a Ajnioho et i\ \ u b y , 
d a n s Jus fours a o j k e produefiours do gnz, 
et los conupteiirs furent fermas. 

S a n s cette précaution due à l'initiative dit 
brigadier Lodoux, c'ost une, vérlt-ahl» c a h » -
trop'ne que noue aurior.s à wiieegiataiv " 

U n s a u v e t a g e d a n s l a n u i t 
Au premier c tage île la m a i s o n de M. De-

lattre.iuiliiteiit quatre personnes , lo dôbitant 
do tabac, aa foninie, leur fillo Paillette, Agée 
do lfi a n s et Mlle Angèle Richard, sage -
lenime. 

Tout lo nioïkle était couché, lorsque, v e r s 
1 h. 30 du matin, Mlle Hictiard, intoxiqué*; 
n;u- les c inanal ions du gaz, couru i ouvrir oa 
lenètra et appela s a secours . 

Bile s o rendit ensui te auprès d e s époux 
Delnltre qui tous trois é t a i s it dt^jk Inanimée 

Les chambres aérées , i ls se. remirent hien-
lôt, M. Helattiv et s a femme no songeaient 
qu'A s a u v e r leur fille. 

C'est alors quo d e s courageux vois ins 
intervinrent. 

MM.François Hteart, directeur do cinénwi, 
et Maurice Léooové, montiirent au iwwmier 
étage, et de.scondirent los hahitonls qui fu-
n n t so ignés dams la vcrandali s i tuée der
rière l ' immeuble. 

U n e c a v e v i e n t d e s a u t e r 
A. deux heures , tandis qu'il n'y avait plus 

heureusement personne d a n s le magasin, , 
l 'explosion se jiroduisit, él>ranlant toute lu 
maison. 1 A cave venait de sauter. 

Un Cabinet Luther 
en Allemagne 

lierlin. 15.— La constitution du cabinet Luther 
semble èlre imminente. 

Le différend qui existait encore entre les 
nationalistes et les centristes au sujet du vote 
de confiance n été résolu dans un sens favorable 
au centre, c'est-a-ilire qu'il nes t plus QUCSUOU 
du vole do confiance formel. 

Les nationalistes se sont déclarés d'accord avec 
une motion approuvant simplement l a déclara
tion gouvernementale. 

M. Luther qui a conféré encore toute la mati
née avec les chefs des nationalistes. M. Schlele 
le futur ministre de l'Intérieur, M. Braun, le tu-
tur ministre du Travail et M. Stinjrl. le futur 
ministre des Poste* s'est rendu II 15 heures chex 
le Président d'Empire qui a chargé officielle
ment M. Lulher do constituer le gouvernement. 

Les personnes qui se trouvaicsil dans lu 
vératidal» furent at te intes par Isa oclats do 
verre. 

Citons parmi les b lessés : M. Maurice 
Loacouvet, boucher, qui habite en face do 
CtkM M. Delattre ; M. Losconvcl e s t tombei 
dans l'ouverture do la cavo faite par l'explo
s ion ; il est atteint a u x bras et a u iambea ; 
Mme fveluttre b lessée a u x genoux ; Mme. M . 
cart, Agî e de 7iJ ans , atteinte S la tôte et 
aux brus ; Hector Luce, blosso « u visago 
l>ur des éeiuis do verre ; Messon-Poequeur, 
qut avait auss i la figuro ensanglantée , etc. 
I l s sont une dizaine. 

M. K> docteur Prêt, consei l ler municipal , 
do Douai, immédiatement prévenu, vint 
prodiguer s e s s o i n s aux blosu^s. 

Los dégftts iiMitérieés ne sont pns eneoro 
évalués , mais ils sont importants, f u i t «Si 
peint do v u e mobil ier qu' immobil ier . 

L a c a u s e d e l ' acc ident 
Dès que la nouvel le de l'explosion fut. con

nut: a Douai, M. le capitaine do gendarmerie, 
Olivier ; M. (lodin, maire, accompagné do 
M. Vieillard, commissa ire de poiico, s o ren
dirent sur les lieux d u sinistro afin do s o 
rendre compte dus responsabi l i tés engagées . 

La cuusi.1 initiale de l'accident est dèa 
niaintcfient connue ; ri s'açtt d'une soudura 
'Autogène faite sitr la eondirtfc principale d u 
(iiiz et qui n'a pas tenu. Le gaz s 'est a lors 
infiltre a travers le gravier et la terre, on 
formant une poche dans la cn\r> do M. De
lattre où n'existe aucun soupirail. 

Comment s 'es t produite la déflagration 7 
Ceci e s t beaucoup p lus difficile a établir. 
Des personnes croient que lo mélango dé
tonant s 'es t en f lammé spontanément , co qui 
est inadmissible. 

D'autres poncent que la combustion du 
gar. a é t é oausêc par un contact de l'éclai-
rago électrique. 

11 n'y avai t personne d a n s la cave, nidarw 
la pièce du rez-do-chaiuseée, sauf a la vé-
randah. 

Jeudi npres-midi, lo Parquet do Douai 
s 'es t rendu s u r les lieux pour compléter 
l'enquête et dés igner un expert, enr il e s t 
probable que cet accident s e r a suivi de pro
c è s fort épineux. 

Explosion d'un dépôt 
d 'essence en Angleterre 
Londres, 15. — Une violente explosion 

s 'est produite h ier dans u h dépM d'ses once 
s i tué nrès de Glasgow. Deux h o m m e s ont 
été tues et s i x autres grièvement blessés . 

Ce que nous réclamerait 
l'Angleterre 

Paris, 15 — On croit savoir que M. Clémcnlcl 
ministre dés Finances, a reçu de M. Winston-
Cliurciiill. chancelier do l'Echiquier, une lettre. 
en réponso A colle qu'il lui avait remise au 
cours do la conférence financière, au iujet du 
règlement des dettes interalliées. 

Le cabinet britannique renouvelle officielle
ment la proposition contenue dans la note Bal-
four, suivant laquelle l'Angleterre ne réclamera» 
que le montant «les sommes qu'elle doit verser 
a l'Amérique, soit U milliards 200 millions de 
mnrhs-or, dont la plus nrandc partie serait cou
verte, par le poureenlnqe revenant A l'Annlclerre 
sur les annuités Onwcs. 

La Frnnoe. devant seulement payer le reli
quat, une négociation devra d'ailleurs s'enjîa-
Bcr sur les modalités de paiement entre les 
deux Rouvornenicnts. 

Parts, 15. — La Sénat s'est réuni pour 
procéder à l'élection de son président et do 
t>on bureau. 

Deux candidats sont e n présence pour la 
présidence du Sénat. M. d» SELVVS, le can
didat de la droite, président sortant et M. 
niENVENL-MAIVl'IN. désigne par la Gauoho 
démocratique 

Le scrutin est ouvert & 15 houros et pen
dant une heure les sénateurs défilent u. la 
queue Jeu-leu, montent A la tribune, reçoi
vent un Jeton, romelton* leur bulletin au 
scrutateur, le secrétaire d'Afjo, M Valette, 
qui lo dépose dans l'urna puis remettent lo 
Jeton dans une autre urne. 

A 16 heures 10, le scrutin est clos et l'on 
MSts A celui de l'élection des vices prési
dents. 

11 n'y a pas do compétition. 

M. d e S e l v e s e s t é l u 
Voici les résultats officiels du scrutin bur 

l'élection du Président. 
Votants 2ftJ ; suffrages exprimas 289 ; blancs 

ou nuls -. :i. 
Ont obtenu : M. de SELVES, 167 voix, «lu. 
BIENVSNU-MARTIN, 116 voix ; divers : 6. 
M. do SELVES est doue, élu à U voix do 

majorité. 1 no lava i t CM, l'an dernier quo 
par 1? VOtx 

Le Cartel des Gauches 
défend les Sinistrés 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-p m 

M. DB SELVES, QUI A STB RÉÉLU 
PRESIDENT DU SENAT 

L ' é l e c t i o n d u B u r e a u 
.Sont ensuite élus ': Vire-présIdenLs : M. 

JEANNENF.Y (Haute Saône) J:l8 voix ; ANTO-
NV HAT1KH (Indre), 2.M) voix, tous deux sor-
tauts rééUpibles. M. HFJftVF.Y lEtwc) «27 voix 
et Albert PF.YRO.Ni\ET (Ailier; jKU voix, tous 
deux nouveauR. 

On BSMe au scrutin pomr les secrétaires. 
Sont élus • M. Gallot, i-f» voix : M. Machet 
20R voix, M. Léneveu, 207 voix ; M. d e Rouge. 
20."> voix ; M. Morand, 804 v<dx : M. I.aiieion, 
203 voix ; M. IIirKues Lo Houx, 202 voix ; 
Ill.iiguan, 1S0 voix. 

Résultat du t-crutin pour l'électaon des 
qijesteuTs : 

Ont obtenu : MM. DfMbSt, 229 voix ; Gull-
lier, 2-X voix ; Vieu, 218 voix. 

Tous les scrutins sont c u l n clos 4 18 heures. 
l.ai-iNuice est ensuile levée, 
Drociiaino séance maixli. 

La reconnaissance des Soviets 
par les Etats-Unis ? 

New-York. 13. — Le président Goolldjre aurait 
l'intention de constituer une commissjon chargée 
d'examiner les conditions actuelles de la Russie 
et faciliter ainsi la reprise éventuelle des rela
tions entre les Etats-Unis et la République des 
Soviets. M. Coolidge subordonne toutefois cette 
reprise aux trois conditions suivantes : 

1» Reconnaissance par le gouvernement de 
Moscou do la dette Kerenskl. dont le montant 
s'élève a 251 millions de dollars. 

2» Admission Jusqu'à concurrence de 800 mil
lions do dollars, des créances do sujets améri
cains pour cause d'expropriation-. 

3» Renonciation formelle de toute propagande 
bolcheviste aux Etats-Unis. 

Sous réserve de ces trois conditions, I admi
nistration de Washington serait disposée A 
accorder un moratoire au gouvernement de 
Mocou. ' 

I X D É P A R T D E M . K E L L O G 
Paris. 15. — M. Kellog. secrétaire d'Etat des 

Etats-Unis.a quitté Paris aujourd'hui par l'express 
maritime de Calais de midi. Il a été salué A son 
départ par le personnel -de l'ambassade. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre, suivi d'amélioration; ciel couvert 

avsc auelav*fl_ chais* dejoluta. tout. va. aba & 

Un mari tua ou blessa 
4 personnes et se suicida 

U Mans. 15. — Une tragédie épouvantante 
sest déroulée hier soir A Uener, petit hameau 
situé a Ivré-Lcvcquc, prCs du Mans. 

A la suite des mauvais traitements que lui 
faisait subir son mari, Olivier Allaire. ouvrier 
d'imprimerie, âgé de 26 ans. Mme Allaire s était 
retirée chez sas parents A Ivrè-Levêque. 

C J soir, A 6 heures, Allaire quittait le Mans 
A bicyclette. Un qcert d'heure plus lard, il se 

Présentait au domicile de ses beaux parents, et 
itimait-A sa femme l'ordre de réintégrer le do

micile conjugal. Ella refusa énergiquement et 
son père et sa mère voulurent mettre lo mari 
A la porte. . , 

Allaire Ura alors un revolver de sa poche, ot 
fit feu S quatre reprises • ta première balle 
attfignit a fa tête et tua net Mme Allaire. Les 
autres projectiles blessèrent grièvement le beau-
père, la belle-mère et le père de celte dernière. 
Sa rage assouvie, l'assassin remonta sur sa bi
cyclette et regagna «on domicile au Mans, e, 
rue Saint-1 li taire. 

Dans la soirée, vers 8 heures, ses voisins en-
Icrdirent une détonation. Ils pénétrèrent dans 
la chambre d'AUaire. Ce dernier était couché 
sur son lit U s'était logé une balle dans la 
tète Sa mort avait été foudroyante. 

. m u t df» tjoj» XMiOMS Set inquictant. 

Une jeune fille de Salomé 
s'est jetée d'un train 

Revenant de Paris. Mllo fhljuinls Lall«iimnt, 
23 uns. dont les parents habitent Salomé. avait 
pris place, mercredi soir, dans lo train 319, qui 
devait in river a Lille. A -l h. IS du matin. 

Entra Waltignie-» et Ronchin, la leuno fUIe 
so leva d'un bond et S'élança |>ar la portière, 
SÏUIS que les voyageurs qui se trouvaient dans 
le meSM compartiment puissent Intervenir. 

lin témoin de cette scène lira aussitôt la son
nette d'aluruio et le train stoppa. 

On loin une la désespérée couchéo sur le bal
last ; heureusement cllu no s'àlaU fait pas beau
coup do mal. 

On la remonta dans le wagon ci lo train se 
remit en marche. 

Conduite h l'infirmerie de la gare de Lille. 
Mlle Lallomanl V roe.ut les soins d'un docteur. 
Le praticien constata qu'elle avait , l'épaule 
droite luxée. 

La Jeune fille rlA-lara qu'elle avait essayé 
•"attenta A ses Jours par suite do chagrins 
ressentis A la suite do l'abandon de son ami. 

La blessée a été traïuporteo S l'Hôpital Suint-
Sauvcur. 

Un attentat dans le train 
Armentières-Hazebrouck ? 

Un homme attrait été ligoté 
et dévalisé par trois malandrins 
Mardi soir, la nommé Foor Albert. 25 ans, 

demeurant A Uailleul, rue d'Ypres, travaillant 
au tissuge Watrclot, derrière la gare. d'Armen-
liéres. prenait le train de 17 h. 02.ll monta dans-
un compartiment do troisième classe où se 
trouvaient déjà trois individus installés chucun 
dans un coin du wagon. Deux de ces individus 
étaient rasés et coiffés d'un chapeau mou : le 
troisième qui portait une forte moustache nolro, 
était coiffé d'uno casquette A carreaux. Ils cau
saient tous trois une langue étrangère. 

LorsqOe le train fut arrivé au pont leté sur la 
Lys, entre NIeppe et ArmentiOres, les trois indi
vidus se Jetèrent sur Foor. 

Pendant que l'un deux empêchait la victima 
de crier en lui appliquant la main sur la bouche 
les deux autres lui attachèrent les mains der
rière lo dos aveo-son cache-col et lui lièrent les 
pieds 'avec une vieille veste bleue: ensuite il 
lut bâillonné A l'aide d'un mouchoir de poche. 

Foor fut fouillé, mais les malandrins ne trou
vèrent qu'un billet de 80 francs. Pendant cette 
opération le train s'arrêta en gare de Nieppe, 
mais aucun voyageur ne monta. En gare de 
Sleenveerck les trois Individus descendirent en 
laissant la victime ligotée et bâillonnée sur 
la banquette et en ayant soin de refermer la 
portière. Foor ne réussit S se libérer de ses liens 
qu'après la gare de Ballleul ; 11 descendit à la 
gare de Strareele et reprit un autre train, terrifié 
par la mésaventure qui venait de lui arriver. 

La gendarmerie de Eailleul a ouvert une 
enquête sur cet étrange attentat qui semble 

jauclqus peu invraisemblabît. 

Une grande réunion à la Chambre 
Les. députés du Cartel d e s Gauches dans. 

les régions l ibérées s e réunissent au ioor i 
d'hui pour examiner la situation budgétaire) 
des n . L, et prendra toutes m e s u r e s d q 
défense pour les s inistrés . 

Voici, du reste , le texte de la convocat ion 
adressée a u x députés dq gauche , rôpunbW 
cuins et social istes : 

« L'opinion do n o s régions s 'émeut & Juste 
(itro de.s dangers quo peuvent faire courtn 
aux sinistrés la mutilation sys témat ique e s 
continue do la loi du 17 avril 1919, en même* 
temps quo les dispositions budgétaires qui 
vont imposer, s inon l'abandon complet d e s 
travaux, tout au moins une restriction telle1 

qu'il nous e s t impossiblo d e prévoir la flBj' 
do la reconstitution. 

» Les parlementaires républicains d e s Ré«( 
gions Libéiécs so préoccupent tout particu
lièrement do cette situation et no peuvent* 
en effet, la isser dire qu'i ls ont ono grande? 
part de* responsabilités d a n s la politique) 
suivie par lo Gouvernement à l'égard d e a 
régions dévastées . 

» Aussi , est-ce pour ce la quo noua avons) 
décidé, de provoquer une réunion è laquetta 
nous voua demandons très instamment d aM 
aister pour examiner, en dehors do toute 
préoccupation politique, les meil leurs moyesvs 
qu'il convient d'adopter afin d'assurer vexé* 
cution de la loi do IU19 .et .surtout son inlaa* 
gibililô qui no peut être mise en péril pa«. 
l'adoption d'amendements d iscetés suhreptt* 
cernent par la (>>rnmission des F inances e t 
dont la Commiss ion des Régions l.ibéréee) 
e l le-même n'a p i s été sais ie , malgré lea p n x 
m e s s e s de la Commission d e s Finances e# 
les terme* du règ lement 

Léon ESCOFFTER, Député du NoreV 
Groupe socialiste. 

ACCAMBRAY, Député do l'Aisne» 
Groupe radical et radical-socialiste. 

Henry PHILIPPOTEAUX, Député rie* 
Ardennee, Gronpo républicain s o d a » 
liste et socialiste français. 

GONNET, Député do la Somma. 
Groupe gaucho radicale. 

Importantes décisions 
du Groupe 

Interparlementaire 
Paris, 15. — i/s groupe lolerparlementaire dat 

dèpartomenfci dévu.st.y« s'est réuni au Sénat 01 
matin, sous la présidence de M. llayes. 

Lo président a rendu compas do la deroJène 
déiuarrbo qu'il a faite auprès du président â a 
Conseil pour appeler l'attention de ce demie" 
sur la gravité de la situation dan3 les régsosM 
dévastées s i sur la nécessité pour le GouverneA 
ment do faire connaître A la conférence du JET 
courant lo texte qu'fi aura préparé. . 

Les douzièmes provisoires 
Lo groupa a été unanime pour charger soat 

président d'envoyer au Préaident du Conseil une 
première lotira pour confirmer la démarche da 
son bureau et une seconde pour protester contre 
l'introduction tardive du texte de l'article. SB 
dans la loi de.s douzième:) provisoires. 

Les réquisitions de guerre 
Lo groupe, sur la proposition de Léon F"tf*0»%l 

FI!-;II. décide do fairo une démarche auprès d e 
Ministre des Régions Libérées pour l'inviter a 
envoyer sans retard au Conseil d'Etat les mémos» 
res en réponse pour permettre A cette haute 
Juridiction de statuer sur les pourvois intentée 
contre le décret Maron, par application de la lojff 
du t mai 1924. 

ESCOFFIEn demande, en outre, que le Goew 
vernement donne sans retard son adhésion poue 
quo sou votée sans débat la proposition de ta» 
Deiory, François Lefebvre, rapportée favorable
ment par M Crespel et tendant A mettre A l e 
charge de l'Etat le montant des réquisitions tttï 
tus d la suito d'un événement de guerre 

Renouvellement du bureau 
du groupe 

La groupe a renouvelé son bureau pour 19BB 
qui est ainsi constitué : Président. M. Hayes, 
sénateur ; vice-présidents, MM. Lucien Hubert. 
Mené Gouge De Lubersac .sénateurs ; MM. Kloat 
Crousseau. I.enoir De Warren .députés : se* 
crétaires. MM. Bachelet, l'asipiai, sénateur ; MAL 
De Leaaeux, Fournier, Sarlovèze, Léon rnmmef 
députés ; questeur : M. Elby, sénateur. 

Le «Tiejre» reste 
condanipé à mort 
Le bandit Olivier a appris nie* 

q.ue son pourvoi était rejeté 
M. Fieffé, procureur de la République, É 

Lille, n signifié hier a u condamné a m o r e 
Henri OCivîer, dit le « Tigre » chef a v é r é d a 
la bonde des cagoules , que s o n pourvoi ejf 
cassat ion étai» rejeté. 

Cette nouvelle a été accueillie s a n s a ixxnja 
émotion par l ' intéressé 

Rappelons qu'Olivier fut frappé d é Isl 
peine capitale par la Cour d'assises de Doues 
le vendredi 4 d é œ m h x â dernier, c ' e s t - s - d » 
il y a 42 jours. 

O ' 

La prochaine comparution 
du couple Dartois-Legrand 

devant les Asntet 
Ce matin, vers s i x heures, Jérémie D*f> 

tois, a s s a s s i n d e s chauffeurs Leacurs e f 
Fournier, et s a complice Elisa I ^ e r a n d . 
quitteront la maison d'arrêt de Lille où De 
sont inoarcôrés depuis le 17 juin 1924. 

Tous deux seront transfères par voie feU» 
rée à Douai où ils doivent comparaître de* 
vant la Coyr d'assises, les S e t 3 févrieM 
prochain. 

Un compartiment leur s era réservé d a n s 
le Dijonnnis quittant la gare de Lille m 
7 heures •£>. 

• i » m 
LE TEMPLE DE SALOMON ? 

Londi-es, 13. — On mande de Jérusalem s a 
« Daily Express ». que des ouvriers occupés M 
faire des réparations A la mosquée d'Omar, o a i 
mis a jour un ancien escalier aul. selon nnrlSBei 
archéologuas. constituerait un des escaliers e a l 
donnaient autrefois accè» au fameux temple de 
Jérusalem. On sait que la mosquée d'Omar, est 
bâtie sur l omplacesjest de es tsmaJa,. 

02.ll

